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LA GRAND-MÈRE 
P A S 

Emile RICHEBOURG 

PROLOGUE 

L a M a l é d l o t l o n 

Mais voit-, VOHR .irez rima trop flore 
poui voue pfeiasVest derninder euel |ue 
chose ,1 qui que ce soit. Vous pi-Attrei. 
souffrir et attendit que le malhnursux 
TOUS ait fori-ée. Je puis voue admirer, 
madame Féraod, mais je ne saurais TOUS 
approuver 

La jeune femme avait-elle soupçonné 
le» intention* da D*ra>*sey 

Son visage anime el froid rendait diŒ-
i de M pr nsuetr. 

Kl ii» p.v (U le silence ; maie elle ne po»-
vait se défendre dan* T*f,ua Inquiétude. 

désintéressement du Slari-eillats. 
O'ui-ei ne s'em pressant pas de se r 

rer, Gabneûe pont la conversation sur 
des sujet* qui ne se prélatent pua à des 
•01 anchemente intintes, «t ii tenta vaine
ment île U ramener sqr le terrain qu'il 
avait d'abord choisi. 

La nuit était venu et s'épai'testait ; la 
jeune femme albgoa I" nécessité de cou
cher sa nile ; f/ébitt so<t congé qu'eths 
donna t à Dar*ase ; 1 lui fallut bien se 
décidera partir. 

batailla sans avoir osé engager l'action. u 

se reprochait sa faiblesse, s accusai t de sa 
sMlM 

— Quelle femme ! quelle femme I mor-

Un fauve éclair sillonna son regard. 
— Décidément, prononea-t-il sourde

ment, je n'arriverai â rien si je n'emploie 
pas la violence. 

Le lendemain, Gabrieile se sentit ex
trêmement faible ; c'était le malaise de 
tarais. Ses idées se troublaient; il lui 
semblait qui le* objets tourbillonnaient 
autour d'elle- Bien qu- l'air de la mer cir-
ealat sana cuse dans la maison, elle 
étouffiit. Elle sa décida i sortir. 

Si elle avait été seule, elle serait restée 
immobile et aurait attendu la mort. Mils 
elle avait son enfant. Pour s* fll'o. elte 
était capable le supporter toutes las ho-
mi lialions. l'idée de mendier uc l'effrayait 

et demanderait du paiu. 
Ble était sur le chemm qui conduit aux 

faubourgs; elie avançait difficilement, 
ss heurtant aux pisriss, craignant à cha
que instant de Ivmber, tant ses jambes 
avaient d* peina i la soutenir. KlVe se di
sait q ie ai elle faisait uo« chuU, elle ne 

| pourrait pas se relaver ; et rfre serrait sa 
'fille co itre sa poitrine, car c'était surtout 
! à elie qu'allé song >«jt. 

FMr> n'aurait pu d re depuis combien de 
temps d e marchait, lorsque, épuhée, i 
bout de forces, elte chanoala. H urense-

.ment, elle se trouvait auprès d'un arbre 
•t s'y ados <a. 

! Deux personnes vinrent alors à passer. 
C'étaient un nom ne qui paraissait âgé de 
trente à trente-cinq ans ot one jeune fem
me qui n'avait pas plus de vingt cinq à 

Ils remarquèrent la pâleur de la jeune 

mère, l'expression de souffrance répandue 
sar ses traits ej> lui adressèrent la parole 
avec bonté. 

Gabrieile fut frappée du timbre de m 
voix du promeneur; il lui semblait qa'elte 
l'avait déjà andeadue. Lui même exami
nait la malheureuse avec une attention 
curieuse. 

Les deux époux, car c'étaient le mari et 
la femme, n'eurent ps* besoin de longues 
explications pour comprendre qu'ils sa 
trouvaient en face d'une de ces misères 
affreuses devant lesquelles tes cœurs las 
plus durs ne sautaient rester indiffé
rents. 

Ils habitaient, tout près de là, nne du 
ces maisons de campagne où les Marseil
lais, et plut encore les étrangers, vont 
chercher un peu de fraîcheur. 

Aupuyée sur le br*s du mari, tandis 
que la femme s'était chargée de I«mfan\ 
Gabrieile se laissa conduire à tour habi
tation. 

On lui offrit d'abord un bouillon, du 
vin ; elle put prendre ensuite une nourri
ture plus substantielle. Comme elte avait 
nue constitution vigou-ouse, elle fut bien
tôt réconfortée. Son teint avait repris aa 
Cdecoulear. Alors elle put répondre 

fatigue aux qswadbns qu'on lui 
adrsenait. 

Elle avait perdu, quel tue* jou s après 
naissance, nne pente tille qui, al elle eût 
vécu, serait du même âge fue ctstle qu'elle 
tenait dans ses bras et ne as lassait pas 
d'embrasser. 

Le eor liai accueil que Gabrieile rece
vait eues ces brava- gens contributif à 
luirendr* ses forçât, à relever son cou
rage. Maintenant, elle pourrait retourner 
chez elle. 

Quand elle eut indiqué sa demeure,son 
hôte poussa uu exclamation. 

-Quoi, Util, vous habitez eatte mai
son isolée où d s'est passé autrefois, pa-
ralt-il, l'étranges choses? Et vous n'y 
ST*s pas penr f 

— Non, moisieur,rép»ndit-tlle. 
Ah I ce n'était pas des voleurs qu'elle 

peovaiWeftVayer ; elle avait assez d'au
tres aujfts d'effroi t 

— Cest égal, reprit le monsiear, ejae ta 
lemme app̂ luit Charles, vous avez tort do 
re*t'-r dans cette maison ; oes oarage* ne 
Bout pis suis. Ici, nous sommes près de 
la ville et cependant, nous rentrerions à 
l'intérieur, si nous n*étiou* pis à la veille 
da partir. L'avant-daraiare unit, orna es-
eufeté les murs da lardin, et' l'on m'a 
râlé plusieurs obj ds de valeur. D'après 
ce qui m'a été dit, le coupable serait un 
jeune drùie qui vagabon lo sooTent sur le 
rltage. 

Paolo, fit Gabrieile. 
— J* ne sais pas comment il s'appelle, 

Ja ne le connais pas, ne l'ayant aperçu 
que de In n ; m us il parait que c'est un 
vaurien qui pronvt, un futur gibier da 
bagne. On le rencontre avec des indivi
dus qui »otit capables de tout. 

(îibrielle tressai! it. Son mari était nu 
de cee iad&v idus dont ou p triait. 

Cite ** leva pour s'aa «ilar. 
— Je vais vous accompagner, dit M. 

Ch.rles. 
— J'atoWlapMne à me séparer de la 

P"tite, dit m dimo en me'tmt l'enfant 
dans las1 bras de a mère. AUI comme je 
l'aiin-trata.si(.lio était;) moi t 

M. Gàarise et fiinricle sortirent. 
QiMâ d ils tarent un peu éloignés de la 

-Mv*«m«, dit M. Chifles, nous ne 
sominat pas tout a fait orangers l'utt à 
l'autre; rj >us nous Hommis renoontrés 
•urlejiort, un soirque vous et votre en
fant étiez exposéss au souffle dangereux 
do mistral. 

i II avait la délicatesse de ne point faire 
allusion à la tentative d* suicide de la 
malheureuse. 

| — Je voue ai reconnu, monsieur, •&• 
aordit-eile; m jour-là, comme aujour
d'hui, vous avez été assec bon pour moi. 
Voua m'aviez fa-t espérer que je touchais 

là la un de mes épreuves, et. -
[ Uu .sanglot arrêté dans sa go<gel'eia-
. cha d'arbitver. Mais il avait compris. 

Il la questionna discrètement ; elle fat 
sobre de r- n*eignem*nis, il lui réoa-
gnait de récriminer contre son mari.Tou
tefois, M. Char.es n'eut pas de peine à de
viner une de ces plaies intimas qu'une, 
femme cherche toujours h cacher. 

11 sotra avec aile dans la psutc maison 
•e la pl*ge. 

I Tout» dans cet intérieur misérable, ré
vélait un de ces drainas douloureux dont 
tant de foyers gardent le saciat. 

U parlait peu, il songeait à cette siogu-
lière jnstii-e iiatributive qui répartit ta 
Joie aux uns, aux autres la souffrance, et 
il murmurait : 

i — Pauvre f -mme ! Pauvre enfant ! 
j II ne «avait rien ou presque rien de 
cette maibruiause; c'était une inconnue, 
et cependant elle toi inspirait un intérêt 
extraordinaire et son tuaiWir, qu'il sen
tait immérité, te remuait dans tout son 
être. 

Une sympathie profonde le retenait. 
Enfin, il se leva pojr se retirer. 

I — M idaniii, dit-il, je ne saurais voua 
exprimer à quel degré votre sort m inté
resse; si je peux quelque eho-e pour vous, 
dites-le mot sans crainte i ce que vous me 
demanderez, dans la limite du possible, 
je le ferai. Malheureuseuwat, mes affaires 
sont terminées à Marseille, et, demain 
matin, ma femme et mu, nous partons 
pour l'Algérie. 

Gabrio.le 1e remercia.Mais que pouvait-
elle lui demander ? Rien 

Avant de sortir, il déps«a tassa SSSJSB 
sur un meuble. 

Gabrieile les vH et ne se sentit pas ss> 
sniliée 

Une aosndns nous blesse ou assas sat** 
sole, cela dépend ds i a sautai aari douue. 

Vingt lainubta s'étatoat b peins Assit-
lésa depuis le départ da bieufa assr Mtsv 
que la porte de la saaison s'ouvrit riev 
lsaam»Bt. 

Gabrieile pâlit sn voyant entrer soa 
mari, les vàteraents en àssssdru, laara-
vate iénonée, Isa oxwTeax estras sar té 
front mou Hé de sueur. Las vaux saura* 
britsaisutdau éclat saura. Ii sesitsassis) 
es voir que las vapeurs dslabsisube tpasr* 
blatent leasrseaa du malsasireux. 

Gabri-dJe tsuatt sa susaduna ses brad sf 
restait debout, isamobils, atUndaat sjsâl 
lui adressât la parole. 

Crtls tel sar tnisusVi Y m s i i a 
— Un hosame sort d'ici I lai dfr-iè dfsaa* 

voix brntslc. 
— Gui, eh bien ? 

E il se nit à riaaaer d'une facos rasuO-
tanie. 

il avait eoascieoca dex r abjection de a» 
conduite, le misérable, et, pour èehaopss) 
aux repKMSws. il s'amarsseait d'en adres
ser à sa feram». 

— Comment s'appelle cet homme t da
man da-ni d'un ton Impériaux. 

— Je ne sais pas. 
— Ah ! an I ah t vous as savex pas t M 

TOUS crovez que je me eontenterai da 
cette réponse T Je vsdl suroir le nota da 
cet homme I 

— levons répète que son nom m'eut i»-
connu ; et, d'ail eirris que TOU> impisra» f 

U suivre) 
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